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L'apieîue.Ce(luit i-tiC t!ts.si. .Jai suivi à lat lettreC lit direction dui livre.
La pi-i;citldt dit cO//O!J, uhjii'tir. -t'Oît-etre, miais tie le ditus pits à ,îtuilîn d'cil Qtre parfitemtient sûie. Ce serait zilfreux de cldi'r(i?' tel etriiie <te persine

innocente.

Amusements et Sports
ELDORADO

( 'ric t l'excellent système d'aération en usage àL l'Eldoîrado, cet <dtL-

ielisseient ne se ressent nullement des grandes clialeurs et laztiluence Y
est toujours aussi considérable.

.Jecudi dernier, lat troupie entière pretnait Part àt l'excursion OllKwte pIar
II. Lawrenîce A. Wisnet Obtenait unl trè-s grand suiccès :lu spectarle
était charmant et tous les assistants s'en dcarentclhantés ; nous
regrettonîs de nie pîouvoir décerner à chacun des artistes, cil particulier, les
éloges qui lui sont dûs, bontoîts1,-nous àL dire qu'ils se sont moîîntrés àL liait-
tour de leur réputation et ont fait très lbonne impression sur lidtlf
distinigué (lui se pressait pour lcs entendre.

Cete( semaine, le programme comprend une ptetite op-irette :Un 1/tiitr
Sit? b lv 4 et une très.jolie comcédiv-vaudeville b Ls Iîîin.sit de' adu 'ue
folle beoullonnierie. Cette pièce comptera panîtii les meilleures entre tolites
celles (lé -à jouées à. l'Eldorado ; tous les amaitteurs de belle gaieté voudronit
aller lit voir.

J! A-I tr lisaiti cte t'isxi1e). -Vous avez ce perroquet îîptîis loti-
temps, îfll leinloiselle Laura

1II1'Le tia- 11 nous l 1avotis depuitis plusieurts annéeCs.

M! lrhor-[ est très intellig'ent, n's epas.
3/1.- Laitr<î.- -Oui. Il peut imiter presque îî'iltîportc quoi.
.1l. ilrhr IsOnit un rmrquabile;II perroqu iet a tor l)( Ii t~<<irp

miadem oisel le Lau ta ;celui -là peuit imni ter àL lLi '-ictu le bruii t. i I 'titi
lbaiser. Est-ce aissi l'unie (les aptitudes (le celui-ci

,111b Laerai (i edq6. Nuon, mon sieu r. Il nle chierche' pas àit it let ti
bruiit qut'ilI n'est pas hbl ittué à enitend re.

Le 0*ro ud('?ccc Ir eve)*It"îî-w).- ;Mtetuis, m îotn hietil-ailit, éI t'oges,
.je vais metttre cet oiseau ]lors tl itOio.

(Tête de lit demîoiselle.>

PAS DiE PAIWAIT
JIuîîsi('aî.-.Žîel parfait idiot je sutis!

letn-(,-et manière tb', iulb//uî).le-oît 'est, patrfait, I Fettri -

PAS U.NE HEURE POUR DîNER
Le ra .- êequand j'avais (lu travil, nmadame, lat vie m'était trèýs

dre-. Dans mon inîtier, vCyez-volu, nlous ni'aviotns p silvtili i pi-ir

Lat/iii tiLe . -PaLt s-te hommitie, ttiez, voici dix souis. N ;ii 1iitiýi it
se fait-il quie vouts ilayiez las, dlans Nvvt te otnf-sv t, i- Iv-v m sitlviiil
poit tv dîtnetr ?

L e e»îp.- -Je suis utt anicieni de'lnt îltiiit

CE QUE I 1E EU V ENT )RE
Auicune fetiite n'est si faibile sutr Ivs tiiitlt,-ti;f ti tit i vIo noi'~v sv

dire, etn utiie demti iniriute, cotikl'ietitýi-gi Soli lmrii îvîîiii;'t Ihiti-
le cours dlutti ie s'il cessait dec t'tui-r.

31/e S1-~i-ii1-îi<L- -- Voîilii-v it iollir pou motti, ( iaîlî-s
M1.Iiiw. -titi îtin; jî- ferai tliî'ix quiL. 'Ir %i1-tii polil.

vous etje travailler-ai pîour Vous.

'IlSTE 11'.TIti
.li/i ci. I)IIItt'lioi ttie pa voit le titIqS evitI v( li l-iat î i llo' 1 ?, il

(lovis taigret ce que tii dlois teviter de'tiaitt
.livîi-ir(f sp-iteie-) il cetIivit hiill . d'ois to;t-~-'iutt

ce qJueýi je maitiie paLs et iiv prtiver <l tult e I1tiv j'a;itiî.

lit mitson iti è$t-tV i-t vlportantt et à ll't tIcoîl' i

;/i/<i Vo~iit. la t iîî it el 1~ -q-stem- : lattisont ; Iii;iisao LIis fa :iltiitis

.lo/îîeîîy. l'treg' queî je pourrais iloitiiî-r li. à' tiîvlî- outi' til-s c-ailla
rade s.

b- iè-. .J' te leît;tîî- otn p' i ecIhivit aliii îî Ivt mî'îoi. Il a iui-
Jourîs l'air i'v cr-t î 1îîî Je vais h' tuer- 1


